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tudje sans être arrêté par les difficultés extérieures. :___
doute l’humanitlé n’atteindra jamuaiis cet état idéal, mais elle 
peut au moins aspirer à s’en rapprocher, de même que dans 
leis associations religieuses ou tend vers la perfection divine 
sans prétendre en approcher -sensiblement, A l’heure qu’il est 
le très grand nomlbrq entn-prend la lutte dans des conditions 
qui rendent la réussite absolument impossible, quels que puis­
sent être d’ailleurs le mérite et le talent naturel de l’individu. 
On a dit souvent et c’est vrai, que les occupations où une ins­
truction supérieure est requise, deviennent de plus en plus nom­
breuses. On oublie que da-ns les conditions actuelles de la et 
ciété, tout le monde n’est pas en -mesure d’acquérir cette ins­
truction ispécMe, Les privilégiés, les riches seuls peuvent y 
avoir accès. La règle d’exclusion pour les masses demeure 
donc aussi rigoureuse qu’auparavant.

Sans
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Dans l’état actuel des 
esprits, cela 11e saurait durer. Les hommes, individuellement 
et collectivement, se révoltent contre les infériorités artificiel­
les dès qu’ils se sentent assez forts 

* raître. ( 1 ).
Les économistes dont nous analysons ici la doctrine tirent 

-de ce qui précède des conclusions qui paraissent justes, 
rendre la -situation meilleure, pour continuer l’évolution 
est la tendance caractéristique de notre civilisation et

pour les faire dispa-
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(1) Cette remarque ne s’applique pas aux individus seulement II s’eu 
trouve des exemples singuliers dans les rapports entre les peuples On se 
demande quelquefois pourquoi les projets des ultra-impérialistes anglais trou- 
ve;nt si peu -de faveur aux colonies. -C’est -en partie parce que ces projets 
raient, pour effet de -supprimer partiellement la libre concurrence. D’après 
eux, si no-us nous attachons au fond de leur pen-sée, les colonies,

au-

reno-n-çant
pratiquement aux industries manufacturières, -devraient fournir à l’Angle- 
terre toutes les céréales et tous les produits alimentaires dont elle a -besoin 
et qu’-elle ne produit pas. L’Angleterre, de -son côté, fournirait aux colonies 
tous les produits -manufacturés, à l’exclusion de-s pays étrangers. C-ett-e 
position nous fait voir comme à travers un verre grossissant, la partie im­
portante de la question sociale que nous examinons. Si nous voulons y 
réfléchir nous devrons en effet admettre qu’il est aussi impossible de

pro­

sup­
primer indéfiniment l’essor des individus qui composent le corps social 
qu il le serait de restreindre le développement social des nations qui 
posent l'Empire -britannique.
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